
MAiS, dit -encore M. l'écrivain de l'Evenement. est.ee bien
défendre les intérêts agricoles que de représenter los cultiva~
tenra comme des hommes cupides et ennequisede 'édnation, que
d le donner comne asez général le fvit que des cultivateurs "se

font tirer l'oreille pour payer leur taxe scolnire, refusent même
J'achat de livres pour leurs enlf:mte, et en affaires d'élections ont
bourso déliés .1

M. l'écrivain de l'Eréncnent eut été de meilleure fui s'il out
Yeproduit en entier le paragraphe nuquel il Lit allusion.

Est.e, bien défendre les intérêts agricoles. continue 3i.Té
crivain de l'Evénement. q;ue de chercher consatamnvint à dépr4-
lier une partie des cultivateurs parce q.zils ne parizont pae lei.
vues et les idées politiques de la Gazettp des Caapagnes1

'il. l'écrivain du PErénemnt, nons n'avons anict:n intérét à
déprécier une partie des cultivateurs pluiôt qu'une autre. .ou.s
prétexte qu'ils ne partagent pas nos idées politiques; nous vous
Juissons cette pénible tAche. Le pnrti que nous avors mis-ion
du délendre, c'et; le parti agricole. hors de lit nous n'y vo-
yons rien; c'est ce parti que le monde aguicole a besdiin pour

onquérir la place qu'il devrait occuper. Notre politiqut. i nu
a le.droit du prendre son bien.partout où il se trouve, et nous
vserons de ce droit, en tout bien et tout honnur, et sans le
moindre souci des claiecurs que les pas.sius et les préjuîgé- de
ceux qui ne pensent pas comme notns peuvent nous jeter. tSi
sur cette route, il y a des écueils pour nous, il n'y en a poirt
pour la cause quo nous servons. D'ailleurs nousf sommes en.
touré d'amis assez éclairés et ni.sez sages pour nous signaler
nos erreurs. M. l'éerivain de l'Evénement nous permetira de
préférer leurs avis à si-s miercuriiles; -a lorgnette a des fêlures
qui lui montrent trop de choses (lui n'y sont pas. et l'unpô-
ebent d'y voir ce qui pourrait nuire à ses p-tites îiffaires ou à ses

alcauls intéreeés.·
Est-ce encore, nous dit M. l'écrivain de l'Erévcen, pour

défendre les mntéréts agricoles et pour amener t' union si dési
rable entre tous les cultivateurs que vous ftites se-rvir vetre Ga-
.elle à mousser la candidaturo du 1l. R. P. Val!ée, à Slitw.a-
gny "

Nos lecteur.a se rappellent snn donte, (Ilo dans le numéro
de la Ga:ette des Campagnes du 28 juin, nous avons repîîreduit
du Courrier du Canada un article avent pour titre: " les inté.
ets ngricoles sancrifé.. " Cet article J attiré :es ombrageuses .s-

,:optibîlités de M. l'écrivain de l'rEvénenzent, puaree qlue rous avons
fait suivre cet écrit d'éloges bien mérités à l'égard de M. R.
P. Vallée, qui en était l'auteur ; il nous accuse pour cel:, davoir-
voulu fire mousser la candidature de M. Vallée, dans le cofté
de Monlnagny, quoqne nous n'en ayons p-'s dit un mot. Ponr-
quoi M. l'écrivain du lEi;nement craint-il autant de voir ce com.
lé représenté par des personnes dévouées à la défenlsu des inté.
rets agricoles, les connnisunt rellenîviat et réàolues à les de.
fendre nvec indépendance. Existe-t-il, danî notre représentation
voit A Québec 01 A Ottava, bîe:uî(nup de déités qui remîîplissent.
ee conditions ? Nous répondons que non. Pourquoi nilors nous

refuser le droit d'espérer qu'il en soit 4ittremaeut; pourquoi ne
pans acclamer conme nures. ceux qui désirent se faire lu véri.
tables champions des iniérêtis agricoles ? N'est-il pas de Pimité.
rét de nos cultivateurs de choisir des ear.didnis qui Connaî:issent
les questions agricoles, ressent..nt lenrs intérêts tonjours si nié-
-unnus, qui soient en état de lus défendre, et d'en avoir surtout
la ferme volonté. Les diacusisions économiques de la dernière
session Fédérale sont là pour nons fLire désirer iunéc représenta-
.ion plus agricole; un efTet, tandis que ]es questions industrielles
et. commercial, s ont été traitées de part et d'autres avec une
profondeur et un éclat incoitestables, les 'luestions agricoles ont
été à peine effileurées, sous le prétexte que nons n'avins besoin
de rien, que nous n'avions rien :1 demander. Ce n'est donc point
le besoin de faire mousser uint candidaîture plutôt qu'une nutre
qui ns porte A désirer potur irtre représentation. des candi-
dats bien décidés i servir nos intérêts agricoles, afin d'obtenir la
part de protection qui nous est die. Il n'y a pas un seul ennai-
dat qui étant appelé à briguer les sui'rages des életens de nos
campagnes, ne sente le besoin de formuler un semblable pro-
gramme. Tout ce qpe le cultivateur demande, c'est qu'il ne soit

point trompé d::rs son attente; que la eandidatsrural qui a Ob.
tenu sou vote, titne htut et ferme le drapeau qu'il a dépI'yé
a lusing. sur lequel était écrit : Les intéréts du cultimtewr
aeant tout!

Quant A la dernière partie de votre réponse à notre adresse,
nouns ne croyons pas convenable de nous y arrèter.; le. mépris
dont elle est digne nous dispense de tout commentaire. D'ailleurs
ce serait vous obliger à répéter de nouveau ce que des milliers
de fois voius :z écrit contre ceux qui ne pensent pas comnle

Union Agrico1e Nationale.

DiEu ET PAiTRIE.
L. première session de la Convention AgIricole Nationale s'ou-

vrira mardi le 12 septembre prochain, en la cité de Montrézl
Le.s délégués des différents Cercles Locaux mont requis d'étre
pré:vents.

Les cultivateurs tui ne sont pa encore membre. de l'Union
!-ont invités à en faire partie. Il suffit de deveiir membre d'un
C'relu Local pour étre membro de l'Union.

Les personnes désireuses d'organiser un Cercle obtiendront
les informations nécessaires en s adressant par lettre au seor6-
taire eoussigué, à La Patrie, P. Q.

Ls. LivEsQuE,
Président,

J. i. CmIcoYNE, 8ecr6tair.

La boisson des moissonnours

Nous nous rippelons que le breuvage par exce'lence des mois.
conîneurs est le café froid très faible et légèrement toiifi4 par
une adition d'eau-de-vie. Aucun breuvtgo ne soittient aussi bien
1,-s force.s des travailleurs en les préservant des sueurs aboi-
dantes qui les épuisent, et des relachemnents d'entrailles qui sont
scunvent provoqués par les ardeurs caniculaires et une absorption
efxagérée de liquides. Un verre de café toutes les deux ou trois
henre.s snflit largement et .remplace avec avantage les aut·.e8 Il.
quenra plus coûleuses et le plus souvent dommageables.

Arbres Ial élevés

1. Observation sur les arbrcs ma71 plantés.-ll faut remtarquer.
10. !i, on plantant un arbre, on a laisé la tige trop longul ; cette
hîngueuir est inutile, puisque de deux pieds, par exemple, qu'on
lui a1 laissés, il n'y a cru que quatre brancies, et que ces quatre
branches sont sorties à PeXtrémité: si on avait coupé cette tige
A lin pied an-desous de la greffe, ces mêmes branches seraient
venues aussi bien, et mme plis bellos, puisque de celte lor.
gueîr d'nit picd, il y a des arbres qui pousset quelquefois dix
ou douze branches

2o. D'atutreu personines plantent leurs arbres comme elle.lea
reçotiveit de différents endroits, sans leur ôter les Cbevelus on
fibres, ni presque leur riLralchir les racines, et leur laissent toutes
les branches. sans avoir remarqué que ce chevelu pourrit en terre,
qu'il n'y a que le: racines formées qui ci poussent d'autres, et
qne toutes eus branches qu'on laisse font souvent mourir l'arbre.;
les racines n'ayant pas encore pris de nourriture, elles n'en
peuvent pas donîner i ces branches; le plu, elles altèrent le pied
de larbre, lt séve étant obligée de se communiquer partout, et
le soleil la sèdie nav:nt qu'elle se soit répandue.

3o. On se sert.de toîutes sortes de plants, sans examiner s'il
est bien greffé on non, s'il est vigoureux ou faible. On plniite
sans regarder qu'on fait occuper une bonne place A un tréchant
arbre, t que souvent, quand il doit donner du fruit, on est obli-
gé, i canis de a stérilité.de lu regreffer ou de l'arracher ponr en
planter un autre.

Il. Obscrirations sur les arbres mnal taillés. Les failes que Pon
'omninet, en t,îillant les arbres, ne sont pas noinq grandes que

e2tlles que l'on iit en les plntant. Il serait à s.ouhniter qué'
aeux Iqui se mélent de tailler, voulussent observer ce que la na-
ture fait; ils verraiî:nt qu'elle tient un bel ordre dans toutes sts
opérations. C'est à quoi un véritable jardinier devrait s'attiieher,
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